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Alain TERRENOIRE, 
Je 14 juin 1941 à Lyon 


est € 


— petit-fils de Francisque 
GAY, né à Roanne, qui fut 
vice- -président du Consei: 
et ambassadeur de France 

.— fils de Louis TERRENOIRE, 
député de l'Orne, ancien 
ministre 

-— diplômé d'études 
ques générales 

— président tondateur de 
l'Union des Jeunes Démo- 
crates Européens 

—_ il était, avant d'être dé- 
puté, secrétaire général 
adjoint du groupe de 
l'Union Démocratique Eu- 
ropéenne au Parlement 
Européen 

__ élu en mars 1967 député 
de la cinquième circons- 
cription de la Loire 
membre de la commission 
des lois de l'Assemblée 
Nationale 

_—_ directeur politique adjoint 
du journal « La Nation » 

—_ il est le plus jeune député 
de France 


juridi- 


Joseph PITIOT, suppléant 


Né à KRoanne le 25-2-1910, 
Joseph FITIOT a fait ses étu- 
des à l'Institution St-Louis- 
de-Gonzague à Roanne. À sa 
sortie de l'Ecole 1l entre dans 
un tissage roannais où il a 
exercé la profession de repré- 
sentant. Il est dans le même 
établissement depuis plus de 
40 ans. 

Mobilisé pour la guerre 
39/45, Joseph Pitiot est pri- 
sonnier de guerre. En rentrant 
de captivité, 1l milite dans le 
Mouvement Frisonnieér 
MNPDG. 

Marié, père de 3 enfants, 1l 
est conseiller municipal de 
Riorges depuis la Libération. 
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CINQUIEME CIRCONSCRIPTION DE LA LOIRE 


Union pour la Défense de la République 


Alain TERRENOIRE 


Député sortant 





EÉlectrices, Electeurs, 


La France vient de vivre des journées dramatiques. 


Dans notre pays si attaché à la liberté, à l'ordre et à la paix, 
une vague de violence s’est déchaînée. 


La liberté de pensée, d'expression, de travail a été menacée 
et l’est encore. Derrière les drapeaux rouge et noir, nous avons 
vu s’avancer le totalitarisme. 


Nous avons vu aussi des hommes politiques de l'opposition 
bafouer la légalité républicaine et préparer un coup d'Etat 
qui nous aurait conduits à une dictature communiste. 


La France, dans son immense majorité, ne voulait rien de cela. 


Après un moment d'angoisse et de stupeur, à l'appel du 
Président de la République, elle a manifesté, d’une façon 
éclatante, son désir d’ordre et de paix civile. 


Nous vouloss tous les grandes réformes nécessaires pour faire 
participer tous les citoyens aux décisions, si difficiles à prendre 
lorsqu'il s’agit de gouverner un grand pays moderne et de le 
maintenir dans la voie du progrès. Mais ces réformes sociales, 
économiques et universitaires ne se feront que dans l’ordre et 
dans la légalité. 
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L'anarchie, le totalitarisme, c'est l’oppression et la misère pour tous les travailleurs, pour tous 
les citoyens, jeunes ou vieux, et d’abord pour les plus défavorisés. 


Si, au Parlement depuis un an, une majorité solide et plus élargie avait été présente, épaulant 
constamment le Chef de l'Etat et le Gouvernement, nous n’aurions pas connu, sans doute, cette 
crise et sûrement pas la subversion qui a suivi. 


C'est donc aujourd'hui pour vous un devoir sacré que de vous unir pour envoyer au Parlement 
des hommes décidés à défendre la République et à former pour cela une majorité solide et 
convaincue. 


Elu votre député en mars 1967, j'ai eu à cœur d'accomplir la mission que vous m'’aviez confiée. 


En dehors de l’action politique et parlementaire que j'ai menée sur le plan national, j'ai surtout 
porté mes efforts pour un plus rapide, plus large et plus juste développement économique et 
social de notre région. 


L'emploi, le logement, l'implantation industrielle, l'équipement en général, les voies de communi- 
cation et le sort des agriculteurs ont été mes principales préoccupations et ont représenté 
l'essentiel de mon activité. 


Je suis aussi resté en contact régulier avec toutes nos communes pour les aider à résoudre leurs 
difficiles problèmes d'équipement. 


J'ai tenu enfin des permanences à mon domicile et dans les mairies où j'ai reçu tous ceux qui 
ont sollicité mon aide. 


En me confirmant massivement la confiance que vous m'avez accordée l’année dernière, vous 
me permettrez de poursuivre mon action en faveur de la région roannaise et de sa population. 


Face au communisme totalitaire et à la violence, face à leurs alliés, choisissez celui qui veut 
défendre la République, la liberté, l'égalité, la paix civile. 





VOTEZ 
Alain TERRENOIRE 


DÉPUTÉ SORTANT 





Remplaçant éventuel : Joseph PITI OT 


Conseiller municipal de Riorges 


Imp. Le Courrier - Roanne 














